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En ces temps où règne un vent de violence et de division dans nos 
sociétés, We are One Nation Under Groove (Funkadelic ). Souvenons-
nous-en lors de cette fin d’année 2015 , en ces moments troubles 
où la montée des extrêmes jette son voile sur le monde … 
« Ma musique va d’abord faire peur aux gens, car elle représente le 
bonheur et ils n’en ont pas l’habitude !», disait Sun Ra. 

      Des sons dissimulés dans l’environnement nous incitent à 
mieux entendre le monde qui - trop souvent - est masqué par le 
regard. Comment les créateurs, s’emparent-ils du SON, dans leur 
production artistique et dans leur écoute du monde ?

 Écouter autrement ! 
Ce numéro est pensé comme un voyage sonore. Sonorités dis-
cordantes ou accordantes, l’art sonore est souvent celui de 
l’affect. L’intérêt au son, ouvre un champ élargi où sont convoqués 
des expériences plurielles, celles  des lieux, des parcours et des 
dérives physiques, des récits, des narrations sonores, ainsi que 
l’exploration de la mémoire pour une suspension de l’oubli. Iden-
tifier les différents phénomènes sonores, les modes d’écoutes et la 
variété des modes de productions du son. De même, l’expérience 
de l’écoute, ne se limite pas seulement aux oreilles, mais traverse 
les organes pour une immersion sensitive de tout le corps ! 
Envisageons cet opus comme les Sounds Studies, en associant 
pratiques sonores et des problématiques, mémoire sonore et 
écriture sonores, poésie sonore et rythme sonore, silence et bruit, 
espace sonore et parcours sonore.
Finalement, les sons émis ne suffisent pas à assouvir les besoins 
et les visions des artistes, qui les associent à d’autres formes 
d’expressions artistiques …

“Don ‘t call it music if the term offends you.”
Créer des sons qui n’existent pas dans la nature. Produire des sons 
inédits qui peuvent être inclus dans une œuvre, mais leur accep-
tation ou leur intégration en tant que « les nôtres », permet de 
décoloniser les perceptions et de démoraliser les savoirs.
Lorsque vous entrez dans une galerie ou un musée, vous n’êtes 
pas juste entrain d’avoir une expérience visuelle ...  La peinture 
et la sculpture attirent votre attention sur le son. Nous sommes 
constamment soumis à l’expérimentation sonore sans le savoir. 
Jusqu’au silence.

Ce numéro d’Afrikadaa sonde le lien actuel, entre l’art et le mé-
dium son. L’histoire du son dans les arts plastiques joue dans un 

rapport contradictoire fait de tension, de dramaturgie, d’un récit 
en creux,  de signes, par défaut. En somme, dans les arts visuels, 
on distingue les œuvres sonores plastiques, et les œuvres sonores.

« Le monde est musique » dit John Cage. Si seulement...
Rétrospectivement ce territoire hybride et dense nous permet 
de lire autrement l’histoire de l’art, celle de la musique et l’utopie 
sémiotique qui les traversent. Il est important d’évoquer ces 
échanges idéalistes parfois, entre le visible et le sonore. L’art so-
nore a-t-il la capacité de créer des fictions, de revisiter des histoires 
passées, présentes ou futures ? Les fictions sonores de POLITICS 
OF SOUND, permettront d’aborder sur le plan sociopolitique dif-
férents courants musicaux,  qui ont marqué les luttes des droits 
civiques ou les luttes panafricaines. Ces fictions traverseront une 
histoire esthétique du son et de la musique. 
Ces narrations  peuvent se reproduire via des créations politiques, 
telles les extravagances frictionnelles de l’afrofuturisme, de la gé-
néalogie extraterrestre de Sun Ra, aux voyages interplanétaire de 
Dr Octogone regagnant la planète terre par le fax. La musique 
devient la promesse d’un monde, autre…

Nous questionnerons ces paradigmes, dans ce numéro d’Afrikadaa, 
dédiè au SON...

PASCALE OBOLO

EDITO
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In times like these, when violence and division are sweeping 
through our society, we are “one nation under groove” (Funkadel-
ic). Let’s try to remember that, in these troubled moments at the 
end of 2015, when extremists are gaining ground all over the 
place. As Sun Ra once said, “my music will at first frighten people. 
My music represents happiness, and people aren’t used to that.“

Sounds hidden in the environment encourage us to better hear 
the word, which, too often, is masked by the gaze. 
How do creators implement SOUND into the way they listen to 
the world and into their artistic production?

 Listen differently...
This issue is to be understood like a sonic voyage. Using discord-
ant and accordant sounds, sonic art is often an art of affect. Show-
ing an interest for sound means opening experience wide, as we 
drift and travel, to stories, sound narratives. We explore memory 
to break away from oblivion. In identifying various sonic phenom-
ena, we can learn about listening habits and different means of 
production. Not only do we listen with our ears, we listen with our 
bodies. 
We imagine this issue in the spirit of sound studies, by associating 
sonic practices and issues, sonic memory and sonic writing, sonic 
poetry and sonic rhythm, silence and noise, sonic space and sonic 
paths. Sounds are not enough to satisfy the needs and visions of 
artists who associate them with other forms of artistic expression...

“Don‘t call it music if the term offends you.”
Create sounds alien to Nature. Create sounds that have not yet 
been heard. Previously unheard sounds can be implemented in a 
work. Their acceptance and integration can help decolonize per-
ception and unnerve knowledge itself.
 Stepping into a gallery or museum is not merely a visual 

experience... Painting and sculpture steer our attention toward 
sound. We are always subjected to sound experimentation, even 
in complete silence.

This issue of Afrikadaa examines links between art and sound. Art 
History evolved into contradictory relationships between drama, 
pressure, and a subliminal tale. One can find sonic information in 
the visual arts.

‘’The world is Music’’ claims John Cage. If only...
The dense hybridity between sonic and plastic arts enables us to 
have new insights into the history of art, music and the semiotic 
utopia currents of all. It is important to draw attention to the ex-
changes between the visual and aural, which can at times can be 
quite idealistic.
Does sonic art have the ability to create fictions and revisit past, 
present and future events? The sonic fictions of “POLITICS OF 
SOUND” will allow the various musical trends that have influ-
enced the civil rights and Panafrican struggles to be approached 
from a socipolitical level. These sonic narrations can be the prod-
uct of political creations, such as the fictional eccentricity of afro-
futurism, or the extraterrestrial genealogy of Sun Ra, or the inter-
planetary journeys of Dr Octogone returning to Earth via a fax. 
Music holds the promise of a different world... 

These are the topics we will examine in this issue dedicated to 
sound.

PASCALE OBOLO

EDITO
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CONCEPT

Quand l’approche 
du son surgit 
de l’écriture

Courtesy de Natalie Serroussi Paris

Élégant, Bernard Heidsieck l’était en érudit fasciné par la modernité, et il 
fabriqua durant plus de cinquante ans une nouvelle forme de poésie qu’il 
contribua à totalement dépoussiérer : embrayant avec la Poésie sonore en 1955, 
s’immergeant dans la Poésie action en 1962, il a « fait sortir la poésie du livre », 
en portant son attention sur l’oralité, les bruits, le souffle, la vie et la chair des 
mots. Il disait : « J’ai pensé qu’il fallait reconnecter la poésie à la société (...). 
Au lieu d’enfoncer le poème dans la page, il fallait, au contraire, l’en arracher 
et le projeter vers l’extérieur, vers les auditeurs, vers le public ». 
Avec Heidsieck, un nouveau langage est inventé…

Bernard Heidsieck est à l’origine de « la 

poésie sonore ». Traversée par l’oralité, et 

privilégiant une littérature performée, dont 

le matériau est la diction d’une langue portée 

par le corps du récitant. Sitôt Dît est le premier 

recueil poétique publié en 1955 chez Seghers 

par un jeune-homme de 26 ans qui constate 

que le champ éditorial se révèle rédhibitoire 

pour l’expression de ses poèmes : tout lui 

semble rétréci. « C’est la mort de la poésie, 

d’attendre un lecteur hypothétique. Il fallait 

que le poète bouge, aille à la rencontre d’un 

auditeur ou d’un lecteur, qu’il devienne actif. 

J’ai alors fait toute une série que j’ai appelée 

« poème-partition », en vue de la lecture à 

haute voix, et ma volonté jamais démentie 

de « relever la poésie  : la poésie debout, mon 

affaire, c’est le texte et la façon de le faire 

VADUZ
  Un poème des fuites

Par Hafida Jemni et Philippe Di Folco 



161

Quand l’approche 
du son surgit 
de l’écriture

entendre ». La voix, le souffle, la présence 

réelle du corps et du timbre, les modulations, 

les silences : le livre ne peut les transmettre, à 

peine les suggérer. Heidsieck invente alors des 

formes plus adaptées et des nouveaux modes 

d’expression. La production du son, il choisit 

de la dématérialiser et la remplacer, soit par 

le corps de l’artiste ou son langage, soit par 

des processus électromagnétiques. Résultat ? 

La poésie écrite n’est plus une fin en soi. Il en 

appelle dès cette époque à une poésie pub-

lique, orale et en prise avec le réel. Désormais 

tous ses poèmes auront pour vocation d’être 

lus par lui et d’être entendus comme tels en 

interaction avec la relation établi avec le public.

A partir de 1959, Bernard Heidsieck explore 

de nouveaux territoires, dans des expérimenta-

tions et utilise le magnétophone, un Haring à 

bandes magnétiques, mais aussi des ciseaux 

et de la colle, il réalise des « cut-up » et  signe 

son écriture sonore comme médium pour 

porter son œuvre. Il enregistre en studio, 

tel un musicien. L’arrivée du Revox lui per-

met d’amplifier ses recherches, de faire des 

superpositions, d’inverser les pistes, d’explorer 

les possibilités de la stéréo. Il se souvient : « le 

Revox à 4 pistes, que j’ai acquis en 1974, m’a 

permis la réalisation de « Vaduz » et ce pen-

dant une année ». 

Avant « Vaduz », Heidsieck entre dans la 

Poésie action dès 1962 : par « action », il faut 

entendre l’acte poétique devenu poème-acte, 

et comme filiation, les artistes plasticiens de 

l’Action Painting, une école, un courant porté 

par l’ouvrage de John Dewey, Art as Experience, 

et que l’on retrouve aussi bien dans la perfor-

mance chorégraphique, dans la musique issue 

de l’Ecole de New York, que dans les premiers 

happenings du Black Mountain College. Et bien 

sûr cette filiation s’inscrit dans Fluxus, un mou-

vement embrayant de façon radicale sur des 

questionnements essentiels comme le statut 

de l’œuvre d’art, le rôle et la place de l’artiste 

dans la société, une révolution dont Heidsieck 

se sent très proche, par laquelle les frontières 

entre le corps et les productions, portés par 

une nouvelle dynamique de la marge, sont 

abolies. En 1963, à l’American Center de Paris, 

une nouvelle étape est franchie  : le poète est 

face à un public, plus rien ne s’interpose entre 

lui et le lecteur, ce dernier devenu écoutant est 

en immersion en termes d’attitude, de réaction 

qui affectent le poète et sa parole. Ces années 

Fluxus, mais aussi les voix de la « Beat Genera-

tion », les premiers happenings à New York et 

à Paris, sont pour lui celles de la porosité des 

champs poétique et artistique : les arts visuels, 

la musique, la poésie s’entremêlent, se recom-

posent ensemble pour accoucher de « quelque 

chose d’autre ».

« Par rapport à la musique, la poésie avait 

trente ans de retard », résumait des années 

plus tard Heidsieck. Plusieurs artistes travaillent 

aussi à cette époque dans ce sens et cultivent 

l’abolition des frontières entre les disciplines, 

les pratiques, pour amplifier les moyens et 

l’intensité immersive, tels François Dufresne, 

passé par le lettrisme, Brion Gysin, inventeur 

avec William Burroughs de la technique du 

cut-up, ou collage de textes, sans oublier 

Henri Chopin, qui associe la poésie aux arts 

graphiques et musicaux, et se montre fasciné 

par les onomatopées et par une poésie corpo-

relle : tout ces expérimentateurs sont proches, 

dès les années 1950, des deux « papes » du 

Lettrisme que sont Isidore Isou et Maurice 

Lemaître. 

Bernard Heidsieck est l’auteur de nom-

breuses œuvres sur papier, dans lesquelles 

les textes et les collages d’éléments trouvés 

se rencontrent. Il les désigne par l’expression 

« écritures-collages » et y insère fréquem-

ment des bandes magnétiques, constituant de 

véritables poèmes-objets uniques. La création 

des poèmes s’opère par séries, on trouve ainsi 

les 13 Biopsies composées entre 1966 et 1969, 

les 29 Passe-partout entre 1969 et 1980, les 26 

poèmes de la suite Derviche/Le Robert entre 

1978 et 1986, Respirations et brèves rencontres 

enfin à partir de 1988, pour laquelle il travailla 

avec pour matière première des enregistre-

ments de souffles de créateurs. Quand il 

monte sur scène, il est un peu comme une rock 

 Carte des 617 éthnies - Vaduz - Bernard Heidsieck 

Courtesy de Natalie Serrousi Paris
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star, il magnétise son public et n’hésite pas à 

convoquer de grands musiciens comme par 

exemple le saxophoniste Steve Lacy.

VADUZ , PROTOTERRITOIRE 
DU WORLD WIDE WEB : 

POÉSIE-ESPACE-MONDE 

Parmi ses poèmes les plus marquants, on 

doit citer « Vaduz » exécuté à partir de 1974. 

C’est l’un des morceaux emblématiques de la 

poésie sonore. L’écouter aujourd’hui révèle sa 

force percutante, c’est une œuvre fédératrice, 

intemporelle en résonnance avec l’état actuel 

du monde, irrigué par la Toile. Ce titre, Vaduz, 

est né à la suite d’une commande de Roberto 

Altman qui demanda à Bernard Heidsieck 

d’écrire un poème sonore. 

Voici ce que le poète, qui se souvient, nous 

en dit :

«Il va de soi que de réaliser un texte sur 

« Vaduz », qui plus est, ne m’y étant jamais 

rendu..., me posait un problème et de multi-

ples interrogations. Qu’en faire, donc ! sinon 

la capitale du plus petit pays au monde et 

le centre, dès lors, de notre planète. Sur une 

vaste carte du monde j’ai, partant de Vaduz, 

réalisé une série de cercles englobant le 

monde et les ai remplis du nom du maximum 

d’ethnies, trouvées au musée de l’Homme, à 

Paris. L’enregistrement se fit sur un Revox A 

700 récemment acquis, dont ce fut pour moi 

l’apprentissage. La lecture, l’énumération de 

toutes ces ethnies, sur un grand rouleau de 

plusieurs mètres, se fait, de cercle en cercle, les 

balayant toutes, dans le sens des aiguilles d’une 

montre. Apatrides, réfugiés, fuyards, paumés... 

se sont fixés où ils ont pu !

« Vaduz » résulte d’une commande d’une 

fondation d’art qui s’est créée, en 1975, pour 

son inauguration, à Vaduz, capitale du Lichten-

stein, au cœur de l’Europe. Pour des raisons 

diverses le texte n’a pu être achevé à temps. 

Et s’il a été, depuis, lu dans une vingtaine de 

pays, il ne l’aura jamais été, par moi-même, à 

Vaduz même». En plus des ethnies, Heidsieck 

répertorie leur spécificité de langue, culture, 

coutumes, aspirations et singularités. Il en résu-

lte un rouleau de papier de plusieurs mètres 

sur lequel figure une très longue énuméra-

tion que le poète déroulait sur scène petit à 

petit, lors de ses lectures publiques. Il faut 

voir et entendre Heidsieck « dérouler » Vaduz, 

l’hypnose s’empare de l’écoutant, la magie 

opère : en définitive, tout est réconcilié en un 

ultime spasme. 

la colonisation, 
l’aliénation mais aussi  
l’extase à l’écoute de 
cet homme – debout 
– obstiné à répéter 
pour rendre audible 
l’inénarrable, voire 
l’indicible «  tout autour, 
tout autour de Vaduz… » 

Un spasme, des émotions,  qui fait 

remonter les terres, les odeurs, les mémoires, 

des vivants et des morts, la colonisation, 

l’aliénation mais aussi  l’extase à l’écoute de 

cet homme – debout – obstiné à répéter pour 

rendre audible l’inénarrable, voire l’indicible 

« tout autour, tout autour de Vaduz… »

Pour Heidsieck, il s’agit ici d’une expérience 

extrême de « poésie action », terme qu’il a 

privilégié à travers des manifestations collec-

tives généreuses comme le festival Polyphonix, 

ou en 1976, avec le premier Festival Interna-

tional de Poésie Sonore à l’Atelier Annick Le 

Moine, ou encore avec les Rencontres inter-

nationales de poésie sonore à partir de 1980 à 

Rennes, au Havre ou au Centre Pompidou. Les 

auditeurs de France Culture se souviendront 

longtemps de l’émission Poésie ininterrompue 

avec Claude Royer-Journoud. Toute une vie 

dédiée à l’acting poétique, à la performance, 

au public, récompensée par le Grand Prix 

national de poésie en 1991. 

Deux ans avant sa disparition, la galerie 

Natalie Seroussi lui rendait un impressionnant 

hommage, une exposition personnelle où 

films, œuvres plastiques, manuscrits, éditions 

s’offraient aux publics.

« Par rapport à la musique, la poé-
sie avait trente ans de retard », disait 
Bernard Heidsieck. Un être multiple, à 
la fois plasticien et poète, il ne concevait 
pas de frontière au niveau des pratiques 
culturelles. Très tôt à l’affut, il s’intéresse 
au free jazz et à la musique électronique. 
Il voue une véritable fascination pour 
Pierre Boulez, qui aura incontestablement 
une influence sur ses pratiques,  sans 
oublier ce Chant des adolescents (Gesang 
der Jünglinge) de Karlheinz Stockhausen 
composé en 1956, première grande œuvre 
du répertoire électronique : musique sans 
musiciens, elle lui permit « d’étendre la 
poésie à l’espace, avec des dispositifs élec-
troniques, de bandes magnétiques et de 
spatialisation ». Pierre Boulez et Heidsieck 
se retrouvèrent en 1985 au festival Poly-
phonix au Centre Georges Pompidou, lors 
d’une séance performance inoubliable, un 
programme écrit par le musicien sur lequel 
le poème fut lu. 
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Lien pour écouter le poème Vaduz 

https://youtu.be/G4dCbKTkjmA

Le CNL met sur son site une vidéo où le poète 

explique sa démarche de poète sonore

https://youtu.be/iQNZqbBTTLc

Bibliographie 

- Vaduz est publié aux éditions Al Dante 

(Marseille)

- Les Presses du réel éditent l’intégrale des 

tapuscrits de ses Poèmes-partitions, Biopsies, 

Passe-partout. Bernard Heidsieck/ La carte 

VADUZ 

La galerie Natalie Seroussi célèbre le 40ème 

anniversaire de la carte de Vaduz de Bernard 

Heidsieck et son acquisition par le Musée 

national d’art moderne en 2014.

La galerie a produit 617 éditions de cette carte 

: chaque édition est numérotée et associée 

à l’une des 617 ethnies répertoriées par 

l’artiste.

Chaque exemplaire est au prix de 100 € HT.

Galerie Natalie Serroussi

34 rue de seine 75006 paris

www.natalieseroussi.com

Hafida Jemni est diplômée de l’institut 

d’études supérieures de l’art, curatrice, 

enseigne l’art contemporain d’Afrique et 

sa diaspora  à l’IESA Paris 

Philippe Di Folco, est  chercheur 

(IHESS),  écrivain, enseignant et scénariste. 

Il est l’auteur de plusieurs romans, de nom-

breux essais et a dirigé la conception de 

deux dictionnaires encyclopédiques de 

sciences humaines.aux PUF et chez 

Larousse

BERNARD HEIDSIECK (30/11/1928 – 22/11/2014)
Artiste et poète sonore 

Nationalité : Homme du Monde 
Courtesy de Natalie Serroussi Paris

Bernard Heidsieck Courtesy 

de Natalie Serrousi Paris

https://youtu.be/G4dCbKTkjmA
http://www.centrenationaldulivre.fr/fr/actualites/aid-601/le_cnl_salue_la_memoire_de_bernard_heidsieck
https://youtu.be/iQNZqbBTTLc
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89crivain
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sciences_humaines
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AFRIKADAA est une revue entièrement indépendante.
Pour mener à bien ses objectifs, AFRIKADAA a besoin du soutien de ses lecteurs.

Sa pérennité dépend de vous. 
Soutenez AFRIKADAA en faisant un don. (cliquez ici !)
Pour  maintenir nos actions, nous avons besoin de vous ! 
Rejoignez l’association en y adhérant , marquant ainsi votre soutien à nos activités. 
Par votre nombre, vous constituerez une force qui nous permettra de peser auprès 
de nos partenaires institutionnels. 

https://www.paypal.com/fr/cgi-bin/webscr?cmd=_flow&SESSION=LbeK-fhpZmyGTsx6Lh95GFP3VYJhg3DSSBel6CrhWvv3WcGfH_kNidfHg6S&dispatch=5885d80a13c0db1f8e263663d3faee8d66f31424b43e9a70645c907a6cbd8fb4
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